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NEGROCRATIE EFFICIENTE ET RACISME ANTIBLANC

Depuis plusieurs semaines, on nous bassine à longueur de
journée avec « les Blancs sont racistes, esclavagistes et
patati et patata, ils doivent se mettre à genoux et demander
pardon aux Noirs, notamment aux délinquants genre famille
Traoré et compagnie. Derechef, on ose abattre ou tenter
d’abattre un des symboles de l’étatisme français : Colbert
l’affreux  géniteur  du  code  Noir  (compilation  de  textes
préexistants  et  codifiés  par  son  fils).  Il  fut  aussi
l’architecte  de  la  puissance  économique  d’un  état
centralisé.

Comme  je  suis  du  genre  pragmatique,  si  Colbert  est  un
horrible personnage qui doit être voué aux gémonies, j’ai
supposé  que  les  Noirs  en  général  et  les  Africains  en
particulier avaient un modèle d’état performant et autrement
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plus efficient que ceux des Blancs à nous proposer, sans
racisme, sans Blancs, fraternel et assurant la prospérité et
le  bien-être  de  sa  population  Noire.  Existerait-il  un
Colbert Noir ?

.

J’ai donc décidé de revisiter le passé et le présent
afin de modéliser les facteurs clé de succès de la
Négrocratie  appliquée  à  la  direction  et  le
développement  d’un  pays…  des  fois  que  l’on  soit
passé à côté de quelque chose de grandiose sans le
savoir.

.

Pour commencer, j’aimerais évoquer une île, Hispaniola, qui
a vu débarquer en 1492 cet « enfoiré » de Christophe Colomb
(rien  à  voir  avec  Gérard  qui  est  son  contemporain),
responsable du martyr des Amérindiens locaux. Une fois les
Indiens  morts  de  maladie,  de  travail  forcé  et  autres
joyeusetés, on y fit venir des esclaves Noirs pour les
remplacer.  Bref,  des  Noirs  ont  servi  de  jaunes  (ndr  :
réservé aux QI supérieur à 120). Après quelques siècles, sur
cette île ont été bâtis deux pays : Haïti et la République
Dominicaine. C’est intéressant de comparer les trajectoires
assez  différentes  de  ces  deux  pays  en  deux  siècles
d’évolution  politique  et  économique.

Après une révolte des esclaves menée entre autres par le
fameux Toussaint Louverture, en 1804 les Français évacuent
l’île et la République d’Haïti est proclamée par le général
métis  Jean-Jacques  Dessalines.  Immédiatement,  Dessalines
ordonne trois choses :

Le  massacre  des  Français  et  des  Blancs  (hormis1.
prêtres, médecins, etc),
Se faire sacrer Empereur (pas mal pour une République)2.
Une constitution prévoyant la spoliation des biens des3.



Blancs (tant qu’à faire).

De toute façon, les Blancs étaient soit morts, soit partis
dans la partie hispanique de l’île ou vers d’autres cieux
plus cléments. Disparus les Blancs !

Haïti est donc la première République créée par des Noirs et
gérée entièrement par eux, faute de Blancs massacrés ou
enfuis mais qui ne reviendront plus.

.

Parallèlement, St Domingue connut un sort assez différent.
Les Haïtiens occupèrent pendant 22 ans la partie hispanique
de l’île mais les dominicains arrivent à se libérer et à
proclamer leur première république en 1844. Notons que la
majorité des dominicains blancs sont restés ou revenus après
l’indépendance. Malgré une instabilité politique, des hauts
et des « très » bas financiers, la nouvelle république
Dominicaine connaît une bonne expansion économique. En 1931,
le dictateur Rafaël Trujillo malgré un pillage du pays à son
profit bénéficiera de conditions économiques favorables et
mènera une politique d’industrialisation. En 1937, il fait
massacrer 20000 Haïtiens en représailles d’autres massacres
haïtiens.  Il  fut  mis  en  place  une  politique  active
d’immigration de Blancs ; ainsi, la République Dominicaine
fut le seul pays américain à accepter les réfugiés juifs
fuyant les nazis. La petite communauté juive a réussi à
s’intégrer, prendre souche et prospérer.

Pour résumer, Haïti s’est construit sans les Blancs et en
opposant des populations de couleurs différentes (noirs et
mulâtres), contrairement aux Dominicains qui ont su garder
une  cohérence  entre  les  diverses  populations,  noires,
mulâtres, blanches et aller vers un même but.

Deux  siècles  après,  quels  constats  en  2020  pour  une
population  comparable  :



Le PIB/habitant d’Haïti est de 756$ avec un rang de
169/189 pays faisant de ce pays un des plus pauvre de
la planète
Le PIB/habitant de la République Dominicaine est de
7650$, son PIB est 9 fois supérieur à celui d’Haïti.
Espérance de vie supérieure de 10 ans en RD
Dépenses d’éducation de 20$ en Haïti contre 181$ en RD
7 voitures pour 1000 habitants en Haïti contre 161 en
RD

.

Si un jour vous visitez ces 2 pays, vous comprendrez et
surtout  vous  verrez  l’importance  du  contraste  économique
entre eux : Haïti est une vraie désolation alors que la
République  Dominicaine  est  la  première  économie  des
Caraïbes  !

.

Retournons  vers  l’Afrique  et  examinons  deux  autres  pays
voisins : le Libéria et la Côte d’Ivoire.

 

On le sait peu mais le Libéria fut la première république
proclamée en Afrique en 1847 suite à son indépendance. A
l’origine,  des  terres  y  furent  achetées  pour  implanter
d’anciens  esclaves  américains.  Une  re-migration  avant
l’heure (idée à creuser de nos jours). Ces anciens esclaves
américano-libériens ont vite recréé une société injuste vis-
à-vis  des  Africains  autochtones  en  établissant  un  vote
censitaire et une forme de travail forcé (un comble). Depuis
sa création, des tensions ont toujours existé entre natifs
et descendants d’anciens esclaves et on l’a encore vu avec
les dernières guerres civiles entre Charles Taylor et Samuel
Doe. La petite minorité d’origine américaine s’impose à la
grande majorité des natifs. Là aussi, la Négrocratie n’a pas



réussi  à  fusionner  ses  citoyens  en  une  seule  nation,
laissant  perdurer  une  forme  de  tribalisme  et  des
sectarismes. Notons que les Blancs sont très peu présents
mis à part une petite communauté libanaise. Malgré le fait
que le Libéria soit un paradis fiscal avec un pavillon de

complaisance (2ème au monde) et possède les plus grandes
plantations  d’hévéas,  le  Libéria  reste  un  pays  pauvre,
ravagé par la guerre civile et le pillage des ressources
naturelles,  dirigé  par  un  état  impuissant.  Le  PIB  par
habitant est de 677$, encore plus pauvre que Haïti avec un
taux faible de scolarisation.

Tout à côté, la Côte d’ivoire présente une autre physionomie
économique. Son essor est dû à l’intelligence de son premier
président Félix Houphouët-Boigny, ancien député et ministre
français qui s’est appuyé sur la France et les Français pour
assurer à son pays un essor incroyable de 1960 à 1980. Cette
relation reste toujours très forte et la France entretient à
Abidjan  une  base  militaire  importante.  Cet  essor,  par
ailleurs, a produit une forte immigration venant de pays
voisins. Malgré des difficultés politiques depuis 2000, le
pays est stabilisé politiquement depuis et est dirigé par un
économiste de renommée internationale. La Côte d’ivoire est
le premier producteur de cacao et le second en matière de
bois. Son industrie malgré tout représente 40% de celle des
pays  de  l’UEMOA  et  son  PIB/Hab  est  de  1716$,  la  Côte
d’ivoire restant le pays le plus riche de l’ouest africain
francophone. C’est la petite Suisse africaine !

Là aussi, le contraste est net sur le plan économique entre
le  Libéria  et  la  Côte  d’ivoire,  soit  avec  ou  sans  la
présence des Blancs.

.

 

Enfin terminons notre pérégrination en visitant deux pays



proches où la présence des Blancs fut dominante longtemps
avant  d’être  soit  chassée  soit  limitée.  Il  s’agit  du
Zimbabwe  et  de  l’Afrique  du  sud.

Malgré des ressources minières, le Zimbabwe était surtout un
pays  agricole  mis  en  valeur  par  les  nombreux  fermiers
blancs. Avant 2000, le pays était le grenier à grain de
l’Afrique  australe  et  était  fournisseur  du  Programme
Alimentaire Mondial. A partir de 2000, Mugabe exproprie les
Blancs et redistribue les terres fertiles à ses anciens
compagnons entre autres. Sauf qu’ils ne connaissent rien à
l’agriculture ! Les récoltes s’effondrent et le pays crie
rapidement famine auprès du PAM. Ce pays est en pleine
déconfiture, à tel point que les autorités, après l’éviction
de Mugabe, ont demandé aux Blancs de revenir. Ils ne se
bousculent pas !

Du fait d’une faible population et de ressources importantes
exportées, le PIB/hab reste important à 2100€, mais une
grande part est captée au profit d’une nomenklatura locale
particulièrement rapace.

Enfin, tout le monde connaît la situation de l’Afrique du
sud,  passée  de  locomotive  économique  africaine  avec  un
niveau  de  vie  comparable  (pour  les  Bancs)  à  celui  des
Occidentaux, à un pays dirigé par une petite bourgeoisie
Noire ayant capté le pouvoir à son seul profit. Malgré le
départ de plus de 1 000 000 de Blancs, l’économie reste
encore  en  grande  partie  entre  leurs  mains  malgré
l’Affirmativ Act qui discrimine les Blancs sur des postes
subalternes, créant ainsi des petits Bancs pauvres et sans
emploi.  Cependant,  progressivement,  ce  riche  pays
s’appauvrit,  l’économie  sud-africaine  étant  à  bout  de
souffle,  les  Blancs  quittant  peu  à  peu  leur  pays.  Les
indicateurs économiques sont dans le rouge, plombés par une
récession économique importante et par les scandales des
années Zuma. Il est à noter que le principal responsable des
crises sud-africaines est l’ANC par dogmatisme, corruption,



clientélisme,  incompétences  à  tous  niveaux  (politique
raciale et sociale), loin de remplir le rêve d’une nation
arc en ciel.

.

Bien entendu, on ne peut pas tirer de conclusions générales,
mais vous aurez remarqué quand même quelques constantes.

1/  Moins  il  y  a  de  Blancs  aux  manettes  politiques  ou
économiques,  moins  la  Négrocratie  est  efficiente
économiquement. On peut même parler de vases communicants.
Il est évident que la Négrocratie ne s’embarrasse pas de
compétences, seule compte la tribu ou la famille.

2/ Les Négrocrates, une fois livrés à eux-mêmes et sans le
contrôle des Blancs, ont toujours les mêmes réflexes : être
le chef de tribu et s’accaparer tout le pouvoir et le pognon
qui va avec. Combien d’empereurs en Haïti ? Deux. Et le
dernier a failli couler le pays pour payer le faste du
couronnement.  Un  en  Centrafrique  qui  aurait  pu  être
diamantaire.

3/ La Négrocratie reste toujours une histoire tribale, soit
via des ethnies, soit via des partis politiques représentant
les  intérêts  d’un  peuple.  Le  but  est  de  s’enrichir  en
accaparant les biens des autres. Il y a rarement la création
d’une nation globale sauf en République Dominicaine. On voit
aussi l’échec de la nation arc en ciel voulue par Nelson
Mandela.  L’homme  était  à  peine  enterré  que  les  Blancs
étaient  «  excommuniés  »,  les  Zoulous  et  les  Xhosas  se
regardaient de travers les mains sur les machettes, l’ANC
majoritaire  contre  tout  le  monde.  Bref,  l’Afrique  des
tribus.

4/ Les Négrocrates sont souvent en guerre entre eux pour
savoir qui aura les pépettes et le droit de négocier les
ressources du pays à leur seul profit. C’est un aspect du
problème qui m’échappe toujours : l’élite au pouvoir ne



travaille pas pour le bien du peuple mais pour son seul
intérêt. Prenez par exemple le cas de Robert Mugabe, feu le
dictateur du Zimbabwe, dont la fortune personnelle évaluée à
plus de 7 Milliards de $ correspondait à la dette du pays.

5/  Les  Négrocrates  sont  souvent  très  racistes.  Qu’ils
n’aiment pas les blancs, c’est normal car ils sont jaloux
tout en gardant les mains dans les poches (fait trop chaud)
ou en les tendant pour nous réclamer du fric ; Mais ils se
détestent entre eux, noirs, métis, albinos. Je dis souvent
que c’est en Afrique et chez les Africains que j’ai entendu
et vu le plus de racisme ethnique.  Comment peuvent-ils dans
ce cas former une nation ? Comment les Africains vivant en
France peuvent-ils se permettre de nous faire la morale sur
le racisme supposé des Blancs ?

.

CONCLUSION : sans les Blancs, les Africains restent
dans la misère ; ils n’ont jamais eu un seul Colbert
et encore moins un prix Nobel scientifique ; ils
aiment la violence, tuer leurs voisins noirs ou les
mettre en esclavage ne les dérangepas le moins du
monde. La Négrocratie ne possède aucun facteur clé
de succès, mais plutôt une logique d’échec. En fait,
la  Négrocratie  c’est  de  la  M…de  dans  un
boubou  (merci  Napoléon)  !

C’est pourquoi, je refuse de mettre un genou à terre pour
m’excuser d’avoir travaillé et réussi ; en plus je n’ai
aucune leçon de racisme à recevoir d’un Africain et encore
moins  quand  il  vient  en  fraude  en  France  bouffer
gratuitement  avec  nos  cotisations.


